
LE VRAI CANARD.

Un tas de Bêtises.

Nous avons cueilli los calem-
hotrs suivanti, dans le .Nouucais-
Allasaucl do l'homme d'espr)lit.

Qtuelle cet lat ville d'Euî'opý. qui
ressemble le pluai à utte iee
d'artillerio ?

-c'est la capitale do la ni 0.5i,
parce qu'elle Pelle el se rct'cur.c

< .P~trsboirg. )-Le lieutenant va fait-e sa VI-
- site dans une heure, que tout le

Quelle dill'érone entre le pa- monde change de.ohomnise, dit-il.
cha d'F'gypte et un tanneur ? -Miais, eaporal, dit l'un dos

Il y en a paël, car quand le tan- luommeti, nous n'avons pea de che-
nieur travaille il egt sur le lait mises de rechange aujourd'hui I
tSullau.) -Qu'importe, changez de clie-

- muse entre vou@,
Un conducteur d'omnibus à un

ivrogne:; Pourquoi la femme d'un oî'fê-
-Je n'atirais pas dû voue lais- vre peut-elle espérer que son mat-

Eer monter...enfin...vos six sous? ri l'aimera ?
-Jo ne suis pas si sooflquej'on -Parce qu'il peut l'adorer.

ai l'air, repartit l'ivrogrne, et sit
on a crée voi voitures co 'n'était
pas de peur que les hommes n'y
husse t ( onibus.>

Quelle est la fleur qui dure qua-
tre jous et quatre heures ?

Cest le pois do -eeatur (cent
heures.

Quelle différence entr-e un
champ et une pipe?

C'eat.que le e.hamp se fumie peur
être labouré et que lit pipe on la
bourre pour la fumier.

Quel est l'objetqu'on recherche
-<naili on s'enes* dc'deoaUe ( oit sent
-dex gou<ttes ?)

C'est un parapluie.

Quelle difféèreuce y a-t-il entr'e
tt bout-t- frais de pi-rmière qua-j
lité et dit botîte ranci 1

-C'est qlue l'un est dufor bon
b'eurre, et l'autre du boit bcuirrcfore.

Qeullssnntles lottros quo vous
prononcez le il uis souvent, eit été
quîand Volta perlez do votre fem.
ine ?

-L. IL 0. (E5lle à chaud.

commtent f'eiiez-vous si vous
Vouliez voir clair toutes les nuits ?

-J'épouserais une femmne qui
s'appellerait Claire.

Pourquoi prisez-vouts d'avan ta-!
ge aprèti votre repas du soir qu'ai
un autrte momientde la journée?1

-Paîrce que j'ai dix niez (j'ail
diué.)

Un jentue homme dîtl nom
d'Hlenriî se battait au bal do l'O-

leaavec quelques débauchés,
son frère le quiitte et t-encontre
un11 do leurs amis.

-Tiens, dit celui-ci, qutest dc-
'venit ton frèreo, on quoi est-il
-dýéuu te

-En rhinocéros, répondit-iL
Ileuri noce et rosse.)

UIn jeune hommen poli tii d-
courtisait tino jolie dame.

-Ah 1 Monsieur, liii dit la bel-
le, vous êtes trop ho1)nête 1

-Du tout, bello dtkio ' épon-
d'it-il, je suis comme tous les goitie
polis sont l(pollisson-5.

Quels soent lues gens les plus
susceptibles d'admir'ation pour le
firmament?-

-Ce sont les carrossiers, parc
qu'ils ceontemnplent souvent les
cienuc ('cssieu.l

Savez-vous qui cuit plus qu'une
brûluire.?

C'est un boulane-.

AUX SiNORS-lales Mu-
nier veut commencer l'anînéc 1881
comme il a fini 1880, c'est-à-dire en
donnant une parfaite satisfaction àt Fs
pratiques. Il contitnuera toujours d'a-'
voir à1 leur disposition des épiceries de
premier choix qu'il vendra à aussi
bon nmarchié que possible. Jamais unîe

méaèene s'est plainte d'avoir fait
ses emplettes cItez Clîs. Meunier, coin
des rues &t-Dominique et Vitré. C'est
là1 où l'on trouve le stock le plus cota-
plet et le mieux choisi.

AU -OS M O'P0'1,1T N-
Tenu par

ISAAC DUROCHERL
No. 19, P>LACE' ]YAPRMS.

Spécialité do lumîcls froids dJe tu a. m. a
Il p), mi.

liuîtres en écailles,
cil -5oupe,

(:0<1< lier froid,
Sandwuichis,
0-ala iltiue.
lPaiés au mouton dIc Joc,
P>attés aux liuitres.

CHANSON NOUVELLE.

Cela ne se ait pas Il<chansonnet te" 25D
(Chantée avec un immense succès par

Madaume ,leiin Pruine.)
Pnblié par

ERNE ST LAVIGNE,
237, rue Noire-Dame,

CIxpéie tanco stur réception du prix
marqué, (en timbres-pestes (le 1 ou 3
ceniins.

ON DEMANDE 50 petit; igar-
çons pour vendr-e le Vrai canard
dans les rutes do Montréal. Des
enifants.actife peuvent facilement
gagner S L,50 par jour.

Mi.EuucTO.-r2Ven-V'ous ceci dans la
mémoire. Il n'y n qu'une place à Mont,
réal oit l'on puisse aclietîir à hon nier-
cité <les fourrures de toutes espèces damns
tes deornières niodeil. C'est chiez Dubtic.
I)é£rlcîs It Cie No 217 iteo Notre-Daime

Chez le notaire.*
-Vous avez l'acte de décès de

madame ?
-Oui, monsieur 1
- C'est toujours une 'bnne

chose.

Quelques jeuine Soldats étaient
réunis danis leur chambrée, le ca-
poral patsse:

.monACIiE.-Quel est le mot que
G. B I I 5 les amateurs de bonnes liqueurs et de

FABRICANT DE CHAUSSURES, cigares superfins aiment à prononcer

EN GROS, le plus souvent ?
-Give it Up.
-C'est le mot "IlBache" ' parceque

Maison etablie enl 1859. Norache vend ce qu'il y a do mieux
au No 925 rue Ste-Catberinc.

Le soussigné, tout en remerciant sa
clienlèle de son bienveillant patronage PUMEURS, LISEIZ cEc.-Le Vrat
est heureux (le porter il la connaissance Ganard qui est un connaisseurcen fait
lju ipaublic qu'filxaoriemfou)rté lesasdur.cè* de tabac, a faitd<es achat chz tousl

Sivato ''pstind aaE les marchands de tabac de la rue St-
ontréal, en septembre dernier. Laurent.ArsdseprecsMl
Premier Prix pour chaussures d'hom- t.pF i prest e exprincso (lue-

mes. faites à la main. tpei s.vn acnlso u
Preffli.r prix pour chaussures de Da- les meilleurs tabacs à fumer et à ehi-

mes, faites à la main. quer se trouvzr.nt chez Louis Desioges&
.Second Prix pour chaussures de Da- No 13 rue St.-Laurent.. Nous recoin-

mes, raites à la machine, manderons à nos lecteurs le Solace
Second Prix pour chaussures d'hom-untbcàlamedv.Lsprxd

mes, faites à la machine.untbcàlaôedv.Lsprxe
Premiicr Prixi Exira el Diplômtie -pour Desloges défient la concurrence. Chez

amélioration dans les chauoburas. lui tout est garantie de première qua-
Prentiei'Prîr Extra pour amé'liorations lité. Pas d'imposition ni dc fraude.

dans les mocassins. ..-.- _ *
Ses commis-voyageurs parcouren Sý

maintenant les diverses provinces du noirs soucis et &s sentir renaître à, la
Canada avec ses nouveaux échantillons vie pendant les longues soirées de jan -
du printemps, parmi lesquels se* trou- vier, il faut entrer chez Théotiae
vent plusieuos lignes hrev&*ées ou enré- Lanctôt qui tient le restaurant le plus
gistrées, telles que: Bottines de marche
anglaises, Mocassins bouclés, Souliers populaire de la rue &te.Catherine, &x~
pour lacrosse, gymnase, yatch, bainsltz coin de la rue Sanguinet. Lanctôt.

Le soussigné osle espérer que M&. les possède le secret de garder sa clien-
Marchands qui it'auraient pas rencontré tèle parce qu'il ne tient des vins, li-
ses agents, voudront bien faire une vi- queurs et cigares dc première qualité.
site à son étaiblissement, et que per- Se aospié sn e lscn
sonne ne place ses commandes du prin- Sesortalos etvle snic des lusseo-
temps avant de voir ses échantillons fralse esried ,tbiFe
améliortÉs. ment est No 1. Allez-y une fois et

o. i3OIVIN, vous.serez sûrs d'y retourner.
38, '*0 & 42, Place Jacques-Cartier. IIORS AUX DENT.-Hier Matin le

inontréal 15 janvier, 1881 amn cheval attelé à l'express de J0 5. B,.
- Giguère était ar.rêté devant la porte

NE- NEGLIGEZ PAS D'AN- d'un magasin de gros. Un employé
NON CER. plaçia dans la voiture six barriques

- -- d'un vin de blesse des plus purs. Le
Nous avons négligé d'annoncer <le- cheval aeclisntdcarceaat

puis quelqes semaines, l'on voudra bien el'ntctdsraeavi
nous le pardonner, pour la bonne rai- que les eliéuts dc son maître avaient
son que nous étions à l'aire <le Grandes hâtent d'en acheter. Pour l'aire arni-
Rédluctions sur notre magnifique assor- 'ver le vin plus vite il prit le niors aux
timant de marchandises. A commencer dents et fýrauclit un mille ca trois
du 15 courant nous vtn'lrons sans ré-
serve à grands sacrifices les Draps, lesmiue.Is'rêaàlpotdeJl
Tweeds, les Etoffes à robes, tout' les B. (iguère, 4142, rue St-Joseplî. Pais
Lainages, les Couvertes, aussi 2 caisses d'accidenîts .1 sicgnaler.
de Winceys assortis de couleurs à loc UEcaoîîs-nérne n

vatouor Lio dOi riv».nt à Montréal, serre la mnain d<mi
Teujursan Lon 'Or ami dans lat gare Bonaventure -Y a-

-a-i, RUE STE-CATHEIEPNB, t-il du nouveau -à Montréal dit le voy-
Mîontré'al agcur ?

LETE'NDRE, AIZSENÂ%ULT & Cie. -Du nouveau, par-bletu, oui il y en
_________________ ____a. Il faut que je te. fasse voir l'élé-

pliant à Mlontréal. C'est la cafetière
AGENCE DE QUEBEC. magique de Francis JLariii -au restau-

rant de la Princesse Louise au coinî
M. F?. Béland No. 26- rue St. de la rue St jean-Baptiste. A toulte

Jean est notre seul agent autorisé heure de la journée cu de la soiré-
il Québec. cil nous y sert un moka ù, l'arômie dé-

licieux. Il n'y a pas une place danisLa petite Justine lisait àl Fa mazman. Mîontré
Je n'aime pas duL tout îîîon d"rnier . .al qui possède t appareil
amant. Le tabac qu'iil l'ume m'cfltissqîîe laussi ingéieux et élégant pour pré-
et m'empeste. Je crois qu'il n'achète parer le cafûS. C'est une curiosité uni-
<lue les lus mauvais restes. La mère lui que daus soit genre et mérite d'être
répondit: àla chèrec enfant, ai tu %,'eux vue. Le V'rai Ùaaard, vat prenîdre soit
raire un bon Miénage et surtot têtre café trois fois pari our à lat cafetière
heureuse on méîîago. ne te laisse cour-
tiser (îne par des messieurs qlui usent iuag!qu9le de Jarn.
du tabac A No 1. de leOncle D)oré, (le

l'cisdes tabacs qui ont rem jOrtê Ho d
le premlier prix à I'Ël~z)osition, nu les C n d
trouvent au magasin do A. U. l)uliarnel H tel du C n d
No 628, rue St.<ilenn érant de la .'

maisont Pagels et Fuirgusoia.

I. N. SOLY, 115, rue St.Josepli, mar .-~
chaud <le tnliinpq; à coudîre dit lure-i x
nlère classe et <le niaveties, aiguil lis Ut ~~~-
iè~ces d.) ceparations poeur les maîchines t fRlr~~~

il coudre, siugc, Boive, 111iyMei, 's. fti !
nman, Osbornec, W'auzé, NvIheeltiî', &Vil.
son, Wevbster et autres. Itôparations (le2 RU1H ST.' GABRIE L, Montréal.
maclilars. Eincadremnent d'imagos fiiit M e.SU[',Po.
srii' commaud'xMn.SUCEPo)

1


